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C'EST un outil d'aide à ladécision de plus qui estdésormais entre les mainsdes autorités politiquesgabonaises. Le rapport surle profil du dividende dé-mographique du pays,concocté par une équiped'experts nationaux, a étéremis officiellement hierau ministre de l'Economie,Régis Immongault. Lequelétait accompagné de sa col-lègue du Travail, Carmen

Ndaot. Mais aussi, des re-présentants des parte-naires au développement,dont le représentant-rési-dent du Fonds  des NationsUnies pour la population(UNFPA), Mamadou Kanté. Cette cérémonie de lance-ment officiel du profil payssur le dividende démogra-phique a eu pour cadrel'hôtel Radisson Blu de Li-breville. Il faut rappeler que ce rap-port explique comment leGabon peut tirer profit desa transition démogra-phique.  Entendu que le Di-vidende démographique

(DD) est la croissance éco-nomique potentielle quepeut impulser un payslorsque la proportion de sapopulation active (15 à 64ans) est supérieure à celledes personnes dépen-dantes (14 ans et moins, 65ans et plus). Mais encorefaut-il pour ce pays qu'ilprésente une bonne gou-vernance, et que sa popula-tion jeune notamment, soitpréalablement bien for-mée, bien soignée, et ac-cède au marché del'emploi. Réceptionnant le rapport,le ministre de l'Economie a

réaffirmé que « le Gabon,
comme nombre de pays
africains, a décidé d'inté-
grer la capture du Divi-
dende démographique dans
sa politique de développe-
ment.» Non sans reconnaî-tre que ce paradigmeimplique des politiquesvertueuses dans plusieursdomaines. Mais Régis Immongault aaussi rappelé que le Gabon,
« tirant des leçons de sa po-
pulation jeune et des autres
tendances de sa démogra-
phie», avait, bien avantmême de se pencher sur laquestion du dividende dé-

mographique, déjà initiéces politiques sociales dansle cadre du Plan straté-gique Gabon émergent. Enaméliorant, par exemple,son offre sanitaire, commeen se fixant "l'objectif de
constituer un stock de capi-
tal humain de qualité". Le représentant del'UNFPA a, pour sa part, ap-pelé le pays à « continuer
de prioriser les investisse-
ments sur le capital humain
des jeunes, en vue de la
prise en charge et de la sa-
tisfaction des besoins so-
ciaux de base.» Il a cité, enexemple, les nouveaux

pays industrialisés d'Asiequi, « dans les années 1950-
1960, avait beaucoup in-
vesti au profit de leur
jeunesse, et récoltent au-
jourd'hui les fruits de cet in-
vestissement.»Semer beaucoup, pourmoissonner encore plus.C'est aussi l'image qu'a uti-lisée une experte du DD, DrPatricia Keba, en expli-quant les enjeux de cettequestion à l'assistance : « le
dividende est à la portée de
tous, mais n'est garanti
pour personne. Chaque pays
récoltera ce qu'il aura
semé», a-t-elle conclu.

Le rapport national remis aux pouvoirs publics
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Le rapport, officiellement remis au ministre de l'Eco-
nomie par un expert-pays.
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Les officiels au cours de la cérémonie.
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L'assistance au Radisson Blu, constituée entre autres
des parlementaires et des membres de la société

civile, partenaires de l'UNFPA.
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LE rapport sur le profil dé-mographique du Gabon, enpréparation depuis plu-sieurs mois, montre lesforces et les faiblesses dupays, à même de lui faireprofiter ou pas de la transi-tion démographique qu'ilconnaît depuis 1999, et quipourrait se poursuivrejusqu'en 2050.  L'on y ap-

prend que  les jeunes demoins de 28 ans et les per-sonnes de plus de 59 ansont une demande socialequi est de 915 milliards deFcfa par an. Dans le même temps, le sur-plus dégagé par les actifs de28-58 ans n'est seulementque de 532 milliards. Unsurplus qui ne peut donccouvrir les besoins des per-sonnes dépendantes. L'on y apprend égalementque la population de moins

de 30 ans, qui constitue64% des Gabonais, connaîtun fort taux de chômage : unde ces jeunes sur cinq n'apas suivi une formationprofessionnelle, et près dela moitié d'entre eux ne par-ticipe pas au marché du tra-vail. Le profil du dividende dé-mographique du Gabon ré-vèle, par ailleurs, desdisparités entre les sexes.Notamment au niveau desrevenus au travail, où les

hommes gagnent enmoyenne deux fois plus queles femmes. Une inégalitéégalement perceptible surle plan spatial, avec leszones urbaines qui concen-trent les revenus au détri-ment des zones rurales. Despoints qui méritent d'êtrecorrigés par des politiquesidoines, pour espérer capterle dividende démogra-phique. Les experts pays ont faitune série de recommanda-

tions pour ce faire. Sur la santé par exemple, ilssouhaitent l'opérationalisa-tion des départements desanté, la mise en place de lastratégie nationale des per-sonnes âgées, ainsi que cellede politique de formationdes personnels sanitaires. Dans le domaine de l'éduca-tion, ils préconisent de ren-forcer les structuresd’accueil pour juguler lesproblèmes d'effectifs plé-thoriques, ainsi que renfor-

cer la formation profession-nelle et technique. Sur le plan de l'employabi-lité enfin, les experts recom-mandent la promotion de laculture entrepreneurialedans les cycles pré-pri-maire, primaire et secon-daire. De même que lapoursuite des politiquesd'auto-emploi telles "Un
jeune un métier",  l'autono-misation des femmes par lacréation des Activités géné-ratrices de revenus, etc.

Quelques données du profil du dividende démographique du Gabon
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C'est l'une des dernières
publications d'Umberto Eco,
« Histoire des lieux de lé-
gende ». Une somme de
478 pages parue chez
Flammarion, et qui revient
sur les légendes attribuées
à certains lieux devenus
mythiques. Dépaysement
et érudition garantis. ON le sait, lire Umberto Eco,c'est toujours avoir l'assu-rance de passer un bon mo-ment. Avec son « Histoiredes lieux de légende », onn'a pas été déçu. Nous avonsmême appris beaucoup dechoses et revu d'autres quenous croyions posséder debonne source. De fait, le savant italien, deregrettée mémoire, consa-

cre ce livre aux territoires etaux lieux légendaires. « Ter-ritoires » et « lieux », car ils'agit tantôt de véritablescontinents, comme l'Atlan-tide, tantôt de pays et dechâteaux, et, dans des cascomme celui de BakerStreet de Sherlock Holmes,d'appartements.Les lieux de légende enquestion ont, aujourd'huicomme hier, donné nais-sance à des chimères, à desutopies et à des illusions,car beaucoup de gens ontvraiment cru qu'ils exis-taient ou avaient existéquelque part. A lire Eco, cer-taines légendes ont portésur des contrées qui n'exis-tent certainement plus,mais dont on ne peut ex-clure qu'elles aient existé àdes époques très lointaines :« Tel est le cas de l'Atlantide,dont plusieurs esprits peuenclins au délire ont essayé

de déceler les dernièrestraces. Il y a des territoiresdont parlent de nom-breuses légendes et dontl'existence (bien que trèséloignée dans le temps)reste incertaine, commeShamballa, à laquelle cer-tains attribuent toutefoisune réalité totalement « spi-rituelle » ; d'autres, en re-vanche, sontindiscutablement le résultatd'une fiction narrative, parexemple Shangri-La, mais ilen apparaît sans cesse desimitations pour touristes augoût peu exigeant ».Selon Eco, il y a des terri-toires dont l'existence n'estaffirmée que par dessources bibliques, tels le Pa-radis terrestre ou leroyaume de la reine de Saba– « mais sur la foi de cettecroyance, plusieurs explora-teurs, y compris ChristopheColomb, sont partis en ex-

pédition et ont fini par dé-couvrir des pays bienréels ». Il y a des territoires forgésde toutes pièces par de fauxdocuments, comme celui duPrêtre Jean, « qui a toutefoispoussé des voyageurs à ex-plorer aussi bien l'Asie quel'Afrique. Il y a enfin des ter-ritoires dotés, de nos joursencore, d'une existence ef-fective, bien que parfoissous forme de ruines, maisautour desquels s'est crééeune véritable mythologie :Alamut, sur laquelle planel'ombre légendaire des As-sassins ; Glastonbury, dés-ormais associée à la quêtedu Graal ; Rennes-le-Châ-teau ou Gisors, rendues cé-lèbres par de très récentesspéculations commer-ciales. »En définitive, les territoireset les lieux légendaires relè-vent de genres variés, dit

De la légende des espaces célèbres
Vient de paraître
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l'auteur. Ils ont un trait com-mun : qu'ils appartiennentaux mythes anciens, dont lagenèse se perd dans la nuitdes temps, ou qu'ils vien-nent d'une invention mo-derne, ils ont donnénaissance, dans les deux cas,à « des flux de croyances ».L'ouvrage d'Umberto Eco selit au final comme une ency-

clopédie, avec de multiplesentrées et sous-entrées,faites de biographies som-maires de quelques auteursconsultés ou d'extraits de li-vres de philosophie, d'his-toire ou d'anthropologie detous les temps. Les illustra-tions, nombreuses et degenres différents, ajoutentau plaisir de la lecture.


